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BRYSON, GRAHAM & CIEHLUIII ETON DU “CANADA rire strident s’éleva. Jacques pâ
lit. IJ chercha avec effroi, au
tour de lui, un domino blanc. 
Mais il n’ap-rçsvt qu’un groupe 
dv jeunes gens qui passait. Une 
voix murmura à son oreille: “ 
Pourquoi fais-tu le fanfaron, et 
mens-tu ? Ne sais-tu pas que tu 
iras à ce rendez-vous Y ” Et il lui 
parut que c’éfmt'la voix de Clé
mence Villa qui lui parlait. Il J 
se retourna. Patrizzi seul était 

uraiu aupiès de lu-. Il pensn: Je de-
Et J.cqu.. sentait qu'elle d ' fou- Il prit le bra. du 

• 4 . i h v^té- prince et avec une vivacité lébri
“"™ i!» « Il Alloue ! s'écria t-il. Et ilrieuse 1 enchaînait ueja. il st .,
révolta pourtant contre cett«> ty- 1 entraîna.
ranme =t il voulut .r .létour- >•' lendemain, v-rs ouzc heu- 
ner. Il u’accepta pas d'obéir au res, quand li se réveilla, dans sa 

i# ,i rpnnt nn m,u (ie u chambre de la villa de Beaulieu, 
résolu- .1 n'avait plus qu'au souvenir 

tiou ■ ,1 se leva, et montrant à 'aiçae de ce qui séla.t pas-e 
Clémence un vkage calme : Pendant la nu,t.I se rappela qn-

—Je ne me laisse paa prendre au souper ,1 avait bu énorme- 
à tontes vos incantations ; .1 ment de vm de Champagne, qn- 
était inutile, d'ailleurs, de r, - illavait ,oué une valse. A par
courir à l'inlluence des esprits, tir de cette épisode chorégraphe 
pour, tablir voire domination. «I"e tout se noyait dans une 
Vous avert en bien tort de mêler omh™ propice. Il avait été ra- 
la sorcellerie à l'amour. Je crains meue en voiture, par un ami ou
miinteuant vos philtres ......... ? °«*rna.t_ » . «*• f .

_J», n'en aurai pas besoin dit ! Qn atait-il fait . Celait uu
toi, di Clémence d'une von mystère. Il no se sentait pas 

m'aimeras eu gout de le percer.
Et- ndu dans son lit, les yeux 

baignés par la lumière qui vn • 
trait â Hots, il ressentait uu bieu- 
étre vxquis. Cette position al
longée qui lui paraissait si péni
ble, quand il était, secoué par les 
a If reuses quintes de toux, qui le 
laissaient en su- ur, abattu et bri
sé ,il s'y prélassait délicieuse
ment, la tête libre, le sang apai
sé, la respiration régulière. Il 
venait de veiller, de souper, de 
se depi-nser dans une de ces fê
tes qui lui c étaient, autrefois, 
une semaine d’accablement et de 
maladi , et il se trouvair souple, 
et dispos, fl eut un mouve
ment de satisfaction profonde. 
C’était d cidément la guérison 
tant promise par les mé lécine, et 
dont il avait cependant si cruel
lement douté.

11 resta là à jouir de la vie, 
puis d’un bond, sautant hors de 
son lit, il commença à s’habiller.
11 allait par la chambre, fredon
nant, joyeux et sans souci. Il 
ouvrit sa fenêtre et l’air tiède 
vint le caresser. Une odeur de 
clématite montait pénétrante ; 
il s'approcha et, comme lui, au 
début de la saison, marchant 
lentement sur la terrase, il aper
çut sa sueur.

Elle peuchlit sa tête triste, et 
s -mhlait, avec sa robe foncée, 
être en deuil d'elle-inéme, de sa | 
jeunesse et de sa gaieté. L • 
contraste était si Irappant qiH 
Jacques étouffa uu soupir. Le 
mal s’était détourné de )ni, mais, 
comme s’il eût fallu une victime, 
il s’était abattu sur la
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SOIES
Jeudi dernier nous a vons commence une 

vigoureuse attaque contre notre Departe
ment de Soieries. Jusqu’ici les acheteurs 
dans cette ligne ont ete plus x nombreux 
que jamais a notre connaissance et les im
menses ventes de Soies, Satins, Pluches, 
etc., surpasse toute antre connue.

avec
tranquille, tu

Puis, s ;ns lui laisser le temps 
de revenir de son trouble, b gère 
comme un charm vn. l’auto ne, el
le gagna la porte de la .'< ge et 
disparut.

Seul, Jacques resta un ins
tant à Bouger

Le bal continuait tumultueux 
et sonore, soulevant des poussiè
res qui flottai ut, dorées par les 
feux du lus're. Dans les loges, 
1. s spectateurs, accoudés aux 
rebords de v« lours, formaient 
des groupes animés et brillants. 
Une impression de vie intense se 
dégag ait de ce mi!i *u surchauf
fé, tapageur et fringant. Le jeu 
ne homme fit un soudain retour 
sur son existence misérable et 
soufireteuse des démit res semai- 
n s, et une joie ardente s'empara 
de lui, à la pensée qu’il avait 
ressaisi la santé et qu’il se 
retrouvait vigoureux et libre, par 
cetto nuit de plaisir, après avoir 
si amèrement regretté sa jeunes
se évanouie.

Que de fois ue s’était-il pas di', 
avec une sombre envie: Si ja
mais je puis rompre les entraves 
de ma faiblesse, si je me rainmv 
et cesse de me courber chaque 
jour ,«lus douloureusemvn vers h 
terre, quel emploi ne ferai-je pas 
de toutes les heures de grâce qu 
me seront accordées par lu «'es'i- 
née ? Et ce rêve s’était réalise. 
Le miracle réel «me avait produit 
ses fuutostiqui s effets. La mort, 
avait abandonné sa proie. Ou 
plutôt elle en avait pris un au
tre, pkis belle, plus brillante, 
plus glorieuse.

Le pâle visage de Pierre Lau
rier s’évoqua devant Jacques. 
Les y eux fermés, uu amer souri 
re sur les lèvres, des ombres vio
lettes aux tempes, le peintre dor
mait son dernier sornm il, rouit 
par les vagues bl ues, dans les 
caresses de la lumière. Le bruit 
étemel des flots, la plainte stri
dente du veut, le berçaient, et, 
montant, descendant, dans le 
creux ou sur le sommet a es va
gues, il roulait, vagabond de la 
mer, sans cesse détourné de la 
terre sur laquelle il avait taut 
pleuré. Jacques du regard, sei- 
vait ce corps, épave humaine, 
teinfié par l’apparition sini tre, 
et cependant rassu.é égoïste 
ment à la pensée que son ami 
était bien mort, puisque c’était 
de sa vie qu’il rivait. Il voulut 
se soustraire à ce cauchemar, 
qui l’obsédait si douleureuse- 
meut. Il se leva et rompit le 
charme.

Devant lui il 11e vit que la 
salle remplit de spectateurs, à 
ses pieds le plancher du parter 
re envahi par une cohue dansan
te et bariolée. Le bruit des 
flots, c’était leur piétinement et 
leur murmure, la plainte du 
vent, c’était le chant de l’orches
tre, Il n’y avait point de fantô
me, tout était réel.

Il se semait plein de force et 
d’ardeur. Et le plaisir s’otfrait 
à lui.

11 passa la main sur son front, 
détendit shs traits dans un sou
rire, ouvrit la porte de la loge, 
sortit dans le couloir, et circula 
nonchalamment, au milieu des 
groupes. Près du foyer il retrou
va Patrizzi. Il s’avança vers 
lui, et gaiement, co uine au plus 
beau temps de sa tapageuse exis
tence :

—• Soupons-nous, mou prince? 
dit-il. Vous devez bien avoir, 
sous la main, une douzaine de 
convives à emmener î Je crois 
que nous avons pris, de cette pe
tite fête, tout ce qui pouvait 
être agréable. Si nous partions?

— Qu’avez-vous fait du domi
no qui vous a, si gaillardement, 
enlevé tout à l’heure ? demanda 
le Napolitain. L’avez-vous in
vité ? Sera-t-il des nôtres ?

— Ma foi 1 je l’ai rendu à lui- 
même.

A ces mots, un flot de mas
ques roula datte Le don loir, et

Gros Grains,
Spongieuses,

Royales,
Faillies, Etc.

L’Assortiment de Soies, etc., chez Bryson, Graham & Co. "dépasse 
tout dans la Capitale et un coup d’œil convaincra les plus sceptiques 
que les Soies se vendent comme une merveille aux plus bas prix con
nus signifient l’épuisement prochain de ces lignes.

Mouchoirs de Soie.
Nous exhibons ce qu’il y a de mieux en Mouchoirs de Soie pour 

Dames et Messieurs. L's prix partent à 35c., d’autres aussi bas que 
25c. On a jamais vu semblables articles à si bon marché.

pauvre
Juliette. Et, à mesure qu’il se 
redressait alerte et vigoureux, 
vile se courbait pâle et affaiblit*. 
La maladie dont elle souffrait 
étàit indéterminée. Depuis le 
jour où le docteur Davidotf était 
venu apporté la fatale nouvelle 
de la mort de Pierre, l’état de 
l’enfant avait été sans cesse en 
s’agravant. Une langueur pro
fonde s’était emparé d’elle, et, 
silencieuse, cherchant la solit ude, 
elle paraissait heureuse de cet ‘.e 
uou(fiance qui la conduisait si 
rapidement vers la lin de sa vi»5 
Elle n’aimait point qu’on lui 
parlât de sa santé, quand elle se 
trouvait, en présence de son frè
re et de sa mère, elle s’etiurçait 
de secouer sa mélancolie. Mais, 
aussitôt qu’elle était seule, elle 
relotnb lit dans sa tristesse.

En ce moment, (livrée à elle- 
même, elle se promenait à pas 
lassés dans le jardin, et, 
eu de cette veidure éclatante, 
parmi ces fleurs, s-ms ce ciel bleu, 
sa silhouette faisait une tache 
noire. Jacques descendit. Sa 
mère était au salon. Il alla 
l’embrasse . Elle le regarda at
tentivement, et, le voyant si bril
lant de jeunesse, elle elle eut un 
sourire.

—Tu es rentré bien tard ? dit- 
elle. Ce n’est guère prudent de 
passer la nuit quand ou finit à 
peine sa convalescence.

—Il y avait si longtemps que 
je n’étais sorti I

—Au moins t’es-tu amusé ?
—Beaucoup.
—N’abuse pas, mon enfant, ne 

sois pas ingrat envers la Provi
dence qui t’a rendu la sauté. Ne 
me donne plus de sujet d’inqui
étude. Je suis assez tourmentée 
par l’é atde ta sœur.

—Est ce quelle est plus souf
frante ?

—Non. D’ailleurs, comment 
le savoir ? Elle ne se plaintj pas, 
elle tâche de disymuler son a- 
battornent Mais elle ne peut 
me tromper, et je la vois, de jour 
plus accablée 
vidoff, qui t’a si bien soigné, 
était-ce encore près de non» !

A ces mots le jeune homme 
pâlit. Il lm sembla qu’il voyait 
apparaître le visage sardonique 
du médécin russe. Que pour
rait Davidoff ?

Meubles et Literie.
Ameublement de Chambre complet, Dressoirs de Corridors, Side- 

Boards, Longes, Tables, Chaises de Salle à Diner, Chaisea Rustiques, 
Matelas à Ressort, Nettoyeurs de Tapis, etc. Ce n’est pas tous les 
jours que vous poux ez acheter des Meubles aux deux tiers du prix.

Tapis.
Fraîchement tissés, patrons nouveaux. Petits Profits et Ventes 

rapides c'est le -secret. Tapis Kidderminster tout laine, Pa.rons nou
veaux seulement 69c., Bruxelles à partir de 65c , Tapisserie à partir 
de de 22^. Les prix ci-dessus sont par verge et sont des bargains 
comme vous le voyez. Il y va de votre intérêt de les voir.

au mili-

Concurrence Ecrasée.
Et le public est étonné de nos bas prix pour Rideaux, Tableaux en- 
cadrés, Tapis de Pianos, Bais de Rideaux, Articles en Cuivre, Livres 
reliés en Toile, Poupées, Livres de Prières, etc.

CHAUSSURES bonnes,‘durables et à bon marché.

Conditions : Comptant.
Pas d’Escompte de Commerce.

Bryson, Graham s Co.Oh 1 si Da-

Aussi un tort Stock de Thés et Cafés choisis, Raisins de Valence 
et de Table, Currants, Figues de Malaga en grappe,fPèches, Poires et 
Abricots asséchés, ConserTesliAlimentaires, Pommes, Biscuits,gB 
bons, etc., etc., aux Plus Bas rrix^pour Argent Comptant.

on-
(A continuer)un

—POUR—

Noel et le Jeep de l’An.
—LION* COMPLÈTE DI—

VINS ET LIQUEURS.
comme scrr

“J o£i!£aBrendt.Biequil Du^uche
50 Demi Oct. «« «
25 Fftte 

Port wine de W. * J. Graham 
Port Wine de Cockbnrn, Smith * Co. 
Sherry de R. C. Ivison.

50 Octaves «' ««
100 Demi Octaves “ ««
25 Quart* de Fûts •« ««

IMPORTATION DIRECTE.

C. NEVILLE
97 RUE RIDEAU.

•tadîSmilî'*'*4 B7’ PO“r Epk*ri“ «M.

AVIS
Par la présente je donne a vie à tontes par] 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien a 1er prendre deemenu chex A. R Lueeier, Bcr„ d’icTiThui» 

jours. Sans quoi vous aures des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

A. C. LAROSE.
I î „

Les meilleures quel! 
tée de Charbon 

Bitumineux
et Ab.

thradte.

Bien Criblé
Et Tamis*.

I O’Reilly 1 Heney, 
| BUC RUSSELL 

E Rue Sparks

CHEMIN DEIFER
ï-t

CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.
Des Billets d’Excureions seront émis de 

Décembre 19 au 25, 1890 et de Décembre 31, 
1890 à Janvier 5, 1891 à 
D’un Passage et Un Tiers de Premiere

Et le 24 et le 25 Décembre, bon pour revenir 
; uequ’au 26 et du 31 Décembre 1890 et du 1 
Janvier 1891 et bons pour revenir le 2 de 
Janvier 1891 an prix
D'un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.
Des Billets d’Excureions seront vendus 

aux Elèves et aux Professeurs d’Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Décembre an 31 
Décembre 1890 et bons pour revenir jusqu'au 
31 da Janvier, sur un certificat du Principal 
de l'éoole au prix 
D’un Billet et UM Tiers de Premier*

LES CONVOIS PARTIRONT DE LA GARE DR LA 
RUE ELGIN COMME SUIT :

Q fin A M L’EXPRESS DE MONT-
0.UU H. I*r« REAL rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
tean, se reliant à la jonction dn Côtean avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, si à 
Montréal avec.tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

5 00 P M RRALRESS DE M0NT"
qu’à Caæelman et à Alexandria 
wa et le Côtean, 
rive à Montr à 8.20, se reliant 
dn Vermont Central et dn G 
pour tous les points à l’Est, 
vière dn Loup, Dalhousie, etc.

e n'arrêtant 
entre Otta- 

a un char refectoir, et er

rand Trône 
Portland, Ri-

1.45 P. M. L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Côtean et le nouveau pont 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avee 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
insqui Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse's 
Point.)

Pour toutes informations s’adresser à l’A
gent Local pour la vente dee Billets, 24 rue

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendant-GénéraL Agent Général 

Ottawa, 11 Oct.11890. des Pi

T AI LOB MeV Bill

avocat, muciTROk. m
— imtSAü: —

Swttieh Ditsrl* O i*«sHere, : ***»•■»

FERRONNERIES

* *■

McDougall & Cuzne
■assigne de la grow Tanrlàrei

- MAGASIN^—.

HUE SUSSEX ET mur, cHâbOIER
o-u-rua,

Montre» et Bijouteries
en tour genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour oent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représenté-,Binon l'argent voua sera remis. 
Chex H NOREZ, No. 30 rue Rideau, (urée 
duPont dee Sapeurs.) Réparations de Mon 
très et Horloges garanties et à des prix

Sen-dtiET
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Lectures du
le gendarme

“ Beati panperes epiriti

11 y avait déjà près d’uni 
heure que la discussion du 
le grand salon du château 
milly entre le vicomte Mat 
Saint Plumeaux et la vi 
Clotilde—née P.étruffay.

Mathieu demandait à ce 
vicomU-rte réintégrât le 
conjugal situé à une demi 
là, au manoir familial des 
ch it> s. qui est d t.;e la fan 
Saint Plumaux depuis 134! 
tilde, à la suite d’une scè 
ganse motivee par la let 
tique de Mgr de Lavigerie, 
fournée chez sa mère, la 
de Piétruffay — il y avait 
truffay au combat de Ti 
François 1er, après Pavie, 
u Messieurs, nous ne moui 
de faim ; il nous reste un 
truffay. ”— Ce souvenir fé> 
d’ailleurs, aucun rapport 
situation, mais c’est avec ci 
là qu’on écrit l’histoire.

Donc, il ôtait onze heure 
et le brave Mathieu, désesj 
Vidée d'une nuit solitair 
aux ijanguichettes, épuii 
ses arguments ; pendant c 
Clotilde rencoignée tout 
d’un haut fauteuil hé 
écoutait distraitement, le 
l’air, tout en frappant du p 
irritation. Il était d’aillev 
de toir, môme sans avoir 
psychologique de Paul 
que l’éloquence du vicomt 
•a femme autant d’effet q 
gollot sur u n tricycle.

—Voyons, ma chère a 
d’enfantillage, insistait 1< 
Saint Plumaux. il n’y a 
nous de quoi provoquer 
vrente séparation de cor 
trouvé que le cardinal avi 
pieu trop loin 
qu’il fait au gouverneur 
cela ue voue empêche pa 
la peau satinée, l’œil iri 
lèvres pourprée, bref, d’êti 
croquer, et désirable en di 
la question est là...

—Jamais je ne consenti 
biter sous le toit d’un bon 
insulté un Père de l’Egiisi

—Je ne l’ai pas insulté, 
dit qu’il aurait mieux fait 
re, voilà tout.

—Monsieur, vous m’eu 
Retournez tout seul aux 
chettes.

—Ma petite Clotilde, je 
conjure. Voulez vous dei 
Je les fais plates. Monsrij 
Lavigerie est uu génie. 1 
que lui 1 II n’y a que lui 
vous suffit pas ? Voyons 
ment, voulez-vous rentre 
non T

—Non 1

i

j

i

dans les co

'

—Ah 1 ça, mais vous m 
la fin 1 Savez vous que c
droit T

Le vicomte ouvrit la 
que, y prit un petit Code, 
rement :

Article 214. — “ La ft 
“ obligée d’habiter avec 
u et de le suivre partout c

:

M ra à propos de résider.
“ est obligé de donner à i 
41 un domicile honnête, u 
“ convenable. ” Voyons T 
les Languichettes ne o 
pas un domicile honnête i 
nable ? Quant à être con 
Paint Plumeaux y réside 

r 1349.

J

*Si — Voilà une chose
égale !

—Ah t c’est ainsi L.. 
madame, appreot z qu’un 
la Cour, du 27 mai 1808, 
une ordonnance de référ 
tant à un mari de saisir li 
de sa femme partout où 
trouvée,et de la faire con
tai par la force armée, 
de Pau, par un jugeme 
avril 1824, confirme ce 
contrainte etiam manu m 

—Si je vous compre 
monsieur, dit la vicoiu 
de colère, vous me mei 
gendarmes t 

—Parfaitement.
—Eh bien, allez les ch- 
—J'y vais.

j
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